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G'aat i un tnfant de cinq ans qu'échoit la couronna 

Bucarest. 20 juillet. — Lt roi Ferdinand I*r 

est décédé cette naît i Sinal». 

Le Conseil de régence entre en fonctions. 

LES DERNIERS MOMENTS du SOUVERAIN 
La santé du roi, qui donnait de vives 

Inquiétude* depuis ces derniers jours, crépira 
dans 1« soirée. Vers minuit, le roi re^m les 
derniers sacrements. Il est mort à 2 h. KO 
«Ju matin. 

Le roi qui avait été atteiu», Il y a deux 
mois, d'une consestion pulmonaire, Vêtait 

Le Roi DE ROUMANIE 

rendu au château de Pellchor fi Sin.iîn. Il a 
succombé a'un refroidissement fUtr—l* ces 
Jours derniers. 

La icine Mnrie et la reine de Yougoslavie, 
les anciens souverains de Grê-'e, le princs 
héritier Michel.iï. le prince Mcutaj. la prin
cesse Ileana, étalent au chevet du roi, qui 
carda sa conscience jusqu'aux derniers mo
ments, ft expira «ans sot,ffr*ne.<s. 

Le . lournanx ont paru ce matin, encadrés 
de cUi'iii. Vn calme parfait régne dans la ca
pitale et dans les pajs. 

Des drapeaux en berne sont arborés swt 
Us édifices public*. La. Conseil 4M ministres 
s'est recul ce matin, a S b, 

Les funérailles auront 'Heu probablement 
vendredi prochain 22 juillet. 

LE CONSEIL DE RÉGENCE 
Conformément il l'acte du 4 Janvier 1928, 

c'est le prince Michel»! (Michel), qui lui suc
cède, csslstê d'un conseil de régence com

posé d» S.A.R. le prince Nicolas, second fils 
d:i roi, du patriarche de Roumanie Mlron-
IM'aie a. et du premier président de 9a Cour 
de cassation. 

Le prince MlchelaT, Agé de cinq ans, est le 
hls du prince Carol, actuellement a Paris. 

LES CONDOLÉANCES 
DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE . 
Dés la nouvelle de la mort du roi de Rou

manie, le président de la République a chargé 
l'amiral Vedel, de sa maison militaire, d'aller 
exprimer ses condoléances à M. Dtauiaudi, 
ministre de Roumanie en France. 

M. Gaston Doumergue a d'autre part 
a lressé par télégramme A S. M. la reine à" 
Roumanie, l'expression de sa respectueuse 
sympathie. 

LE NOUVEAU PARLEMENT ROUMAIN 
EST LÉGALEMENT CONSTITUÉ 

Bucarest, 20 juillet— La moitié des sièges 
Aa la Chambre étant validés aujourd'hui, et 
le'Sénat «'étant constitué. le nouveau Parle
ment est légalement constitué. 

Le roi Ferdinand qui vient de mourir, était le 
neveu du roi Carol, mort sans descendant, au 
mois de septembre lf>l4. Il était ne a Signia-
ri»gcn (Allemagne), le 21 août 18*5; Venu en 
Roumanie très jeune, il y ht toute sa carrière 
militaire et s'adapta si parfaitement â son nou
veau pays que ses discours prononcés à l'Aca
démie roumaine, dont il était le président, sont 
considérés comme des modèles de style. 

Proclamé roi le 10 octobre 1914. alors que la 
Roumanie s'était déjà prononcée pour la neutra
lité, le roi Ferdinand, d'aceord avec M. Bra-
tiano, chef du parti national libéral, travailla de 
tout son pouvoir à faire entrer son qpays en 
guerre au ooté des Alliés. C'est alors qu'il pro
nonça ces paroles significatives: « Je'suis Rou
main et ne veut être que Roumain ». Pendant la 
guerre, il eut une attitude admirable, toujours 
au milieu oV» soldats avec la reine. 

Lors de la retraite devant les Allemands, «lors 
que la Roumanie était réduite à trois ou quatre 
départements, sa confiance resta parfaitement 
inébranlable. Loruque. en 1917, prise entre les 
Allemands et la Russie bolchevisée, la Roumanie 
fut contrainte par l'Allemagne ft accepter le 
traité de Bucarest, le roi Ferdinand s« refusa 
constamment à le ratifier. Bien plus, c'est i ce 
moment critique qu'il accorda t son pays le suf
frage universel, et décida la réforme agraire, par 
laquelle les grandes propriétés étaient expro
priée* et divisées entre les paysans, montrsnt 
riasi qu'il «tatt enrtmw»* ae> **ut«r*ie» Jémo-
erate. 

La-guerre terminée, il réussit II consolider la 
Roumanie, complètement mise à fsc par l<« 
Allemands, sans jamais faire, appel,au, capital 
étranger. Il chercha A réaliser l'union nationale, 
ainsi qu'il l'a prouvé dernièrement encore en 
faUant appel au comte Stirbey et, après l'échec 
de celui-ci, à M. Bratiano, dont le Cabinet com
prend quatre membres des partis minoritaires, 
et. on l'on espère qu'entrera bientôt un représen-
tant du parti national paysan. 

«PRES LES EMEUTES 
DE VIENNE 

Les obsèques des victimes. - Arrestation 
de nombreux commanistes étrangers 

Vienne.. 20 Juillet. — La nuit s'est dé
roulée dans le calme le plus complet. Les 
obstques des victimes ont lieu aujourd'hui. 
Tous les édifices publies ont bissé le drapeau 
en berne. 

Suivant les journaux, outre l'arrestation de 
communistes buigares déJA annoncée, des 
communistes allemands. Italiens, hongrois, 
Yougoslaves et russes ont été appréhendés. 

L'administration fédérale a décidé de pro
céder A la reconstruction du palais de Justi
ce. Cette reconstruction nécessitera cinq an
nées de travail. 

Les communistes avaient pris la direction 
du mouvement 

Berlin, 20 Juillet. . . . La «Gazette de 
Vosa » publie une Interview accordée par le 
Préfet de police de Vienne, M. Schober, A 
un écrivain viennois. 

Le préfet de police aurait notamment dé
claré que les événements de Vienne n'étalent 
à son avis nullement préparé*. 

— La catastrophe du 15 juillet résulte de 
ce que la foule venue pour une démonstra
tion est restée sans direction et est tombée 
sous l'Influence de quelques éléments com

munistes qui cherchaient A exploiter la situa
tion. 

La « trahison des socialistes» 
Londres, 20 Juillet. — • Le mouvement 

autrichien a été trahi par les socialistes », 
déclare une proclamation relative aux évé
nements de Vienne, publiée par la IIP Inter
nationale. 

Cette proclamation ajoute : 
« Le soulèvement qui vient de se produire 

en Autriche prouve le manque de stabilité 
des régimes capitaliste» en Europe. Le pro
létariat autrichien ne doit pas s'arrêter A 
mi-chemin dans la lutte contre le fascisme. 
Le moment e*t venu d'agir avec un courage 
et une décision révolutionnaires. Les demi-
mesures mènent toujours au suicide. Dsns 
b; cas actuel, elles ont montré la trahison 
et la faillite des leaders social-démocrates 
révolutionnaires qui sont l'orgueil de la II* 
Internationale. 

t Camarades! Travailleurs! Refusez tous 
appuis. Ils entraînent des compromis avec 
la trahison. Luttez jusqu'à la victoire. Qui 
se rend maintenant se condamne d'avance.» 

• 
LA DECOUVERTE 

D'UN COMPLOT SOVIETIQUE 
EN ALLEMAGNE 

Une dépêche de Berlin aux journaux lon
doniens dit que. A la suite de la découverte 
par la police, d'un complot révolutionnaire, 
s'étendent A toute l'Allemagne, deux fonc
tionnaires de la délégation commerciale so
viétique ont été arrétts. 

Deux maisons écroulées en Angleterre 

EN AMERIQUE 

Le général français PÉNtLON (» gauche), actuellement en Amérique, a visité l'Ecole militaire 
américaine, en compagnie du major général Hensen E. Ed>), chef d" état-major. W i 4 # W o ,t ' h . 

LES RAIDS AÉRIENS 

Les préparatifs de Drouhin 

Lu deux maisons en réparation* qui te sont écroulées, pris de Bkcaiitf, enseveliuant «oui les 

datéinarss w » ptmPW I*Llm •"( «K$£°^- '* t W * * 3r,*!*. *««s-X 

L'AVIATEUR DROUHIN SE PREPARE ACTIVEMENT 
A LA TRAVERSÉE DE L'ATLANTIQUE <*"*• ^orid j*ot«.) 

Le voici, en compagnie de Levine, dans le poste de pilotage du a Miss-Columbia » 

Le Bourget. 20 juillet. — L'aviateur 
Drouhin a procédé cet après-midi au Bour
get, en présence de M. Levine et des Ingé-
nieurs américains, aux essais du moteur et de 
la nouvelle hélice métallique de son appa
reil- Les essais ont été des plus satisfaisants. 

Le commandant Weiss, du 34* régiment 
d'aviation, accompagné du sergent Assolant, 
est venu remettre aux aviateurs Levine et 
Drouhin deux fanions, brodés aux couleurs 
américaines et françaises, don de deux jeunes 
tilles françaises. 

M. Levine a remercié en quelques mots, 
exprimant son grand espoir d'accomplir ric-
torleuseraent. arec un semblabel emblème, le 
voyage Paris-New-York. 

Courtney ajourne son départ pour New-York 
Londres, 20 Juillet. — L'aviateur an

glais Courney a ajourné le départ de sa ten
tative aérienne Soutchampton-Ncw-York, 
jusqu'à demain jeudi, en raison du mauvais 
fonctionnement de son appareil de T. S. F. 

L'expédition de Byrd an Pôle Snd 
Le commandant Richard Byrd n annon

cé qu'il pense quitter les Etats-Unis en dé
cembre prochain, en vue de son expédition au 
pôle sud. 

Bernt Balchen. qui l'accompagnera, se 
rendra en Hollande dans une quinzaine de 
jours, pour la mise au point de l'avion tri
moteur qu'il essaiera en Norvège, en com
pagnie de l'ingénieur Kiukald, actuellement 
A Pari*. 

Un effort s'impose 
en faveur 

de l'avion commercial 
Les retentissantes performances accom

plies ces temps-ci par des avions étrangers 
ont 'beaucoup ému l'opinion publique. 
N'avons- nous pas en France, d'avions capa
bles de réaliser de pareilles prouesses ? 

Ce qui frappe le plus dans ces performan
ces, c'est le fait qu'elles ont été réalisées au 
moyen d'avions employés couramment sur 
des lignes aériennes régulières. Les moteurs; 
les cellules, sont les niémes ; tout au plus 
at -on adapté ces appareils aux conditions 
particulières du record ou du voyage en les 
dotant de réservoirs A essence appropriés 
A la durée du vol que l'on se proposait 
d'effectuer. La question est donc bien justi
fiée : a-vons-nous en France, des avions com
merciaux d'une valeur égale aux meilleurs 
avions étrangers ? 

Il faut bien dire que l'Aéronautique fran
çaise, tout en ayant été la première qui ait 
ouvert'A l'exploitation des lignes aériennes 
régulières, a surtout orienté son effort ver» la 
matériel strictement militaire. Dans cette 
vole, elle a brillamment réussi & créer des 
avions de tout premier ordre. Pendant long
temps, on a cru que le matériel militaire-'et 
lematériel commercial pouvaient offrir des 
caractéristiques semblables, qu'un avion ex
cellent pour les besoins de l'armée ne le 
serait pas moins pour ceux de l'aviation civile 
et qu'il suffisait A 1* rigueur, de quelques 
transformations de détail pour obtenir une 
auaptlon très satisfaisante de la machine 
A son nouvel emploi. 

Les enseignements de ces derniers mois 
ont confirmé llerrenr de cette conception.' 
SI un avion civil peut recevoir des applica-, 
tlops militaires, un avion militaire,' par con
tre, ne peut donner, le plut .souvent, que 
de médiocres résultats dans une exploitation 
commerciale. Les compagnies -étrangères qui 
exploitant de« lignes régulières avec le plus 
do-succès, utilisent tontes dès avions spécia
lement conçus pour le service qu'il» assurent. 
Le* qualités essentielles d'an avion commer
cial ne sont pas celles d'un avion militaire : 
il doit surtout être économique, sûr. con-
'fortaWe. Toute*, ses qg|JJ,téa ' *xmt ;d/Mâ£» 

pratique et nous avons eu le tort, chea 
nous-, de ne pas leur accorder la place qu'elles 
méritent. 

Le succès de l'aviation commerciale est une 
question de matériel : c'est vers la création 
d'un matériel répondant aux exigences des 
compagnies exploitantes, que doit être orien
té notre effort aéronautique. 11 n'est pas 
douteux que si noue disposions d'avions 
commerciaux supérieurs aux avions étran
gers, — supérieurs au polut de vue du ren
dement commercial — nous pourrions, avec 
ces avions, et bien'qu'ils ne soient-pas faits 
spécialement pour cela, surpasser les per
formances retentissantes de ces dernières 
semaines. 

L'effort aéronautique A accomplir doit être 
orienté , vers l'avion commercial. 

UN MINISTRE QUI PASSE SON BREVET 
DE PILOTE 

L'Italie nous offre actuellement un bel 
exemple de fol aéronautique. Tout le pays, 
sous l'Impulsion de son chef, M. Mussolini, 
travaille ' ardemment A soutenir et A déve
lopper son aviation. Voler n'est plus l'apana
ge exclusif des pilotes de carrière. 

- Les dirigeants -de l'Aéronautique appren
nent A leur tour, l'art .du pilotage et c'est 
ainsi nous, apprend notre confrère «Les 
Ailes», que M. Itaio Balbo, sou*-secrétaire 
de l'aviation italienne, vient de passer avec 
succès son brevet de pilote. Le Duce assista 

*a cette épreuve qut^est tout un programme 
e t . l e narpgramme officiel de la montée A 
,3.000 mètres du sous-secrétaire d'Etat, porte 
H signature du Dictateur Italien... 

LES DRAMES DE L'AIR 
Un pilota Aviateur moniteur est tué à l'écok 

d 'Ai tut 
• Clermont-Ferraud, 20'Juillet. — Un mo

niteur civil de l'école d'aviation d'Aulnat. M. 
Roger Brtffaut, 24 ans, originaire du Loiret, 
a-fait une chute mortelle. 

. Il avait pris l'air dans l'après-midi, lors
que l'appareil, •arrivé A 1.500-mètres se mit 
en vrille et s'abattit sur le sol. Briffant a été ' 
tué sur le coup. 

: 1 .,*> 
DU SEIGLE DE 2 NOTRES 40 dé HAUTEUR 

ï t i t a i , 50 jvulat. — On signala au'à Marl»mant 
(Ardaanta), aur uaa laptroci» da sa haetara «t 4ani, 
4a»'1M tutti anparta»a«rt à'M. DegralU, e*l(Watfbr, 
1* Kir» » atttiet un» ha«taar raojtnna 4* 4«ox metrei 
qnanata.O'sat 1» prswitt» toi*, «iftC-os, t»'«a •»!«• 
gutt*-»jat»iu» aauttiT, *' 

Pour nos soldats 
du Maroc 

LA CLOTURE DE NOTRE SOUSCRIPTION 
La souscription que nous avions ouverte 

pour adoucir un peu le séjour de nos com
patriotes sous le ciel marocain et apporter la 
quote-part des Roubalslens A l'installation 
d'un « Foyer du Soldat » A Taza est main
tenant close. 

Dès hier soir, nous avons adressé A notre 
concitoyen le lieutenant. Bafhieux, qui com
mande la 2* escadrille d'aviation A Taza, une 
somme de 1.593 francs qu'ont versée en nos 
bureaux les généreux souscripteurs. Nous re
mercions ces derniers de leur beau geste de 
solidarité. 

Nous publions ci-dessous la dernière liste' 
de soucsrlptlons : 

Pour la protection de notre fils M.Q. 
Auguste Copejans 
Anonyme 
Anonyme 
Henri, Roufcaix 
Pour espérer .T.P 
M. Plommion, OlJijs, rue de SébaS-

topol, à Roubaix 
Anonyme 
yue saint Géra/ri' protège un offi

cier et sa famille au Maroc... 
G. V. 
Anonyme 
Mlles P 
M. Terrin. négociant en bois a 

Mouvaux-les-Franr 
Total des listes précédentes... 

S 00 
s 00 
0 00 
2 00 
5 0 0 
2 00 

10 00 
600 

20 00 
10 00, 
600 

ao 00 

100 00 
1.480 00 

Total a.868 00 

Le Congrès international des Arts 
appliqués et décoratifs 

s'est clôturé, mercredi, à Tourcoing 

La séance à VEmple des Beaux-Arts 
Une réception a t Hôtel de Ville 

\ie. Congrès International des Arts Appli
qués et Décoratifs, qui s'est ouvert dimanche 
A Lille et s'est poursuivi dans cette ville, 
lundi et, A Roubaix. Mardi, s'es-t clôturé, 
mercredi, A Tourcoing. 

Disons tout de milite que les congressis
te* ont emporté de leur visite d'hier l'impres
sion d'un centre industriel, où les questions 
d'enseignement professionnel et artistique 
ne sont pas négligées. 

A L'ÉCOLE DES BEAUX-ARTS 
Les congressistes, pilotés par M. Taul Dei-

vaux, qui a assumé la lourde tache de secré
taire général, sont reçus là i) h., A l'Ecole des 
Beaux-Arts, rue de Gancl. par M. Charles 
Bourgeois, architecte, directeur, entouré de 
ses professeurs et. des artistes tourqueunoh» 
qui exposent A cette occasion dans uue salle 
de l'Ecole. 

Après la visite de l'Exposition des Artt. 
Appliqués, que nous avons louée mercredi 
matin, se tient, dans la sal'.e de l'Adminis
tration, lu séance de clôture du congrès. 

M. Chapouillé, iuspecteur général des Arts 
Décoratifs préside, entouré de MM. Louis 
Cordonnier, architecte, membre de l'Institut 
et Ch. Bourgeois. 

M. Cordonnier souligne auparavant les 
efforts i»ael«s»H-ts de M. Chapouillé, et 
entretient l'auditoire du rôle que pourrait 
j'oucr un secrétariat gém'ral dos Arts dé
coratifs a 11. ministère de l'Instruction publi
que, en envisageant In collaboration entre 
l'enseignement professionnel technique et 
artistique. 

M. Chapouillé remcrc.e MM. Cordonnier, 
l'éminent architecte ; Paul Dcrvaux, l'ac
tif secrétaire du Comité Régional A Lille, et 
Bourgeois dont le sens pratique s'est affirmé 
A l'Ecole des Beaux-Arts depuis 1904. 

M. Paul Dcrvaux, pressé par l'horaire de 
la journée, indique ensuite les sujets des 
nombreux vœux qui résument les conclusions 
du Congrès. Eu termes cordiaux, 11 remercie 
l'assistance de son assiduité et de sa courtoi
sie dans les discussions, ainsi que les délé
gués étrangers. Cens-ci répondent au nom de 
leurs pays. 

M. Chapouillé définit pour terminer, 
l'orientation générale des Arts Décoratifs, 
qui paieront leur tribut à l'aviation et A lu 
T.S.F. 

II faudra associer l'art et l'Industrie, 
t Nous devons chercher, dit-il, chacun dans 
notre sphère, A supprimer les barrières et 1 

geols et marque les réalisations de la ville 
de Tourcoiug dans l'ordre de l'enseignement. 

M. Louis Cordonnier exprime son admira
tion en présence d'une cité où le goût de 
l'art et la conduite des affaires sont pous
sés A un si haut poiut de perfection, e Votre 
initiative, ajoutc-t-il, s'est manifestée, com
me le rappelait M. Paul Dcrvaux, même à 
l'Ecole des Beaux-Arts, reconstituée avec le 
seul concours financier de la ville. » 

M. Chapouillé s'associe aux paroles de 
MM. Dcrvaux et Cordonnier. 

M. Ch. Bourgeois rappelle que l'Adminis
tration Municipale n'a pas ménagé ses en
couragements ù l'Ecole des Bei-Ui.-Arts, dont 
lui-même et le corps professoral sont heu-« 
rcux des résultats prol'jants. 

M. Dron se montre sensible A, la cordialité 
des sentiments des congressistes'. Il salue 
les personnalités : MM. Paul Dervaux, le 
dévoué secrétaire général du Congrès : 
Chapouillé, dont on connaît l'opinion sur 
1 art et M lecliulquc; M. Cordonnier, mem
bre ili- l'Institut; JIM. Bourgeois, directeur 
et l'iamagiraud, professeur A l'Ecole des 
Beaux-Arts. 

• Réalisons, dit-il, l'union entre l'art et la 
technique qui sera un fait plus important 
que la matérialisation de l'enseignement. On 
arrive A jalouser l'enseignement technique, 
mais il faut rfclamer_ une antunomie pour 
X. Labbé. 1.,'Etat doit savoir que Tourcoing 
subventionne une Ecole des Beaux-Arts: 
qu'un budget de 20.000 fr. est prévu cette 
année pour le musée, qui sera aménagé dans 
l'immeuble acquis sjuare de . l'Hôtel-de. 
Ville. » 

SI. Dron souhaite que le gouvernement de 
la République reconnaisse bientôt les méri
tes de M. Bourgeois. 

Vn vin d'honneur clôture A 13 h. cette ré
ception, suivie d'uut? visite au musée de 
l'Hôtel de Ville. 

Dans l'après-midi, les congressistes ont 
visité les fabriques d'ànicublemc.it Lorthiois-
Lc tirent, ,i Tourcoing et Halluin. 

A HALLUIN 
Les congressistes, au nombre d'une ving

taine, sont arrivés à l'important établisse
ment de M. Lorthlois-Leurent, au « Petit-
Baptiste T, vers lfi houres. 

Les excursionnistes furent reçus A l'en
trée de l'usine par MJf. Jules et Robert Lor-
thiois, qui les guidèrent A travers le superbe 

LES PERSONNALITÉS A L'ISSUE DE LA SEANCE DE CLOTURE 
De gauche à droite, au premier rang : MM. Louis Cordonnier, membre de l'Institut; Chapouillé, 

inspecteur général des Arts décoratifs; Bourgeois, directeur de l'Ecole des Beaux-Arts de-

Tourcoing; Paul Dervaux, secrétaire général du Congres. 

A établir la fraternité de travail, qui est 
le désir de l'humanité pour la Beauté et le 
Bonheur. » 

A L'INSTITUT COLBERT 
De l'Ecole des Beaux-Arts, les congressis

tes 6e rendent aux bâtiments voisins de 
l'Institut Colbert, où Ils sont reçus par M. 
Dupin, qui les conduit A travers les salles et 
ateliers modernes que nous avons dé>& dé
crits. 

Félicité par M. Paul Dervaux. M. Dupln 
U remercie et, répondant A l'opinion expri
mée au Congrès par M. Chapouillé,. montre 
qu'avec la collaboration de M. Lesage, l'ap
précié et sympathique professeur des Arts 
appliqués de l'Ecole des Beaux-Arts, l'Insti
tut Colbert et ce dernier établissement unis
sent leurs efforts en vue de l'éducation artis
tique A Tourcoing. 

Les visiteurs s'intéressent vivement au 
travail des élèves, puis se dirigent vers l'Hô
tel de Ville, A midi. 

M. DRON, SÉNATEUR-MAIRE, 
REÇOIT LES CONGRESSISTES 

Dans la salle des délibérations du Conseil 
Municipal, les congressistes sont accueillis 
par M. Dron, sénateur-maire, entouré de 
MM. Braesart, Salembler, Vandermerlière, 
A. Parsy, adjointe ; Lenfant, commissaire 
central ; Decouchy, chef du-Secrétariat; Jé
rôme, directeur du service de l'Instruction 
publique de la ville ; Llagre, directeur du 
service des Finances. 

M. Paul Dervaux remercie M. Dron de cet
te réception. Il loue l'Institut Colbert e t M. 
»S«ifli î'SsPr» 4 » 3*4U»-Art«i ejj M,.B^ur,. 

et très moderne établissement ; vaste ruche 
eu plein labeur. 

Les visiteurs parcoururent ensuite succes
sivement les salles de fabrication des ve
lours, des tapis moquette et chenille, des tis
sus d'ameublement, de linge de table, de la 
préparation, do l'apprêt, de la teinture, etc.. 
e t c . , s'intéressent vivement aux superbes et 
riches travaux sur métier et A l'habileté des 
ouvriers et ouvrières. 

Aprèe quoi les visiteurs sont reçus dans 
In salle de vente de l'établissement, où se 
trouvent exposés les plus beaux spécimen* 
des produits de la malsou. 

M. Jules Lorthlois-Leurent, en quelques 
mots aimables, remercie les congressistes de 
leur visite et dit le bonheur qu'il éprouvait 
4 les recevoir. . 

I * Champagne ayant été vers-?, M. Paul 
Dervaux a bu A la sauté de MM. Lorthiols 
et A la prospérité de leur honorable maison. 

Il les a complimentés d'avoir au faire de ctt 
établissement l'un des plus grands de Franc* 
et les a félicités de leurs efforts an point de 
vue du commerce et de l'art décoratif. 

M. Chapouillé a, A son tour, félicité MM. 
Lorthiols : « Les Industriels a-t-il déclaré. 
sont A même de faire tout ce qui peut être 
fait ; mais il reste A éduquer les acheteur* et 
la clientèle. » Il reconnaît qu'an point de eue 
art décoratif, l'industrie eut parvenu* & un* 
réelle ''perfection. 

Le délégué belge pronouae dgalemaût «u*l-
que* mots pour féliciter, t a nom da ta Bel
gique, MM. Lorthiols. 

Le* visiteurs «e sont.reljias j j l j » . ffl 
«t U t r*g**ué MU* - * 
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